
_ ,, «eeMaat eue la reéeeaa. 
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La faite de la diecuaaion cet reatojée à de-
•M*». 

La commis/on de Panama 
urne proeaeiMoa pour 

M. OaeaaHa développe u propoeitioa, 
aaVeai lalmaalleea aal a» atedaieeat, il ajoute 
earil alaeiite pai et qu'il retire ta propoeiti 

Wijai 

» Mt levée a 6 heures 30. 

lysi-'onom/e do /a Chambre 
"netquitte joui», aptesi 

6 rnlianaaise et m nouve, 
;déM. jàurèt sur le son 

m agraire, «MM voilà revenu à U Banq 
eu France. Stt-ée que vratment nous sortixo 
m jour de cette interminable discussion Y De-

êhapitre du 

ÏX jour nceralt tt nombre de* amende 

On a diatxvtaéMtard'hniletrente-quatrièi 
Et et n'est pu 0a. f La aéunce & commencé [ 
uaetuUe fort owutoUt entra deuc députée de 
la Seine-Inférieure, M, Siegfried qui proposait 
M ilMMU e u ta redevance de la Bloque, di 
nsulions pour encourager la création de maisor 
fcfnsçaisee à l'étranger, et U rapporteur, h 
ftwrk* Ubon. La proposition de M Siegfried 
Haït fort aêduttunte et l'honorable représentant 
«Il Havre I»o^veleautat avec beaucoup de talent 
M i l la CsMiabrt, «KM tient avant tout à ac pas 
svasMar la projet, a'a pas cru pouvoir l ae-

Largaaler également la proposition de H. 
•foasfhJourdao, étendue par M Camille Pelle
ta*, raktin s*i assemblées générales des ae-
IhlMliiH 4e ta Banque. Il «'agissait d'étendre 
ta M M da ta représentation des actionnaires. 
aaata aiers oa a vu le rapporteur et la ministre 
4 M laaeces te mettre en travers, sou» prétexte 
n'a* éttnwtairt les pouvoir» des actionnaires on 
«uesmueruit ceux du gouverneur, représentant 

Sir 
SZSH?t 

.... majorité s'est 
à tour esta, t a aaaame, 4 part l'adoption 

•M additionnelle de ta commis-
l'tvenee de 40 millions pour ¥or-

altérieure du crédit agricole, la 
a émis dans toute cette séance, que 

sa* satantift Cela ne ta change pas beeu-

L E S I M P R E S S I O N S 
sur la Commission du Panama 

On a va pion nanl la composition probable de 
-'"-' i d enquête tur tas eJEai-

• tae candidats ou non que nous avons pu 
~*~> sav sut* naonMn très réeervéa et eu 

•M peu fiiéaanw M que fera ou devra 
Hirelle conjmiaaion. 

i «u semble généralement d'avis, du 
• dana taf aniani da snuche, qu'il «at aéces-

aque ta commission ait des pouvoirs aussi 
i i inls i «ne aaanibta. Hait j a W e u irout-ilt ? 

r?ostf taf accorder «M pouvoirs Judiciaires doat 
on « ntrta U Ta-utrait une lot et par conséquent 
rtatafaaatfoa da Sénat. Or, le Sénat parait peu 

cette confusion de pou-
-l-etj. de lut adjoindre on juge 

Ce sont U autant de questions restées jut-
tnrteSeensrépon**. 

Hais il j t lieu de remarquer que la commis-
siaai se compose de 47 membre* de ta gauche 
avancée contre la' appartenant eux républicains 
da naavart lasnl, aux ruines et à ta droite : et 
amas cea enndrtieu il tant s'attendre à ne qu'une 
motion tendant a donner à la commission les 
fnajntra tes plus étendus soit dénotée. 

SÉNAT 
I A sue£aajn«S«B 

ta Séeacs «St omerto a 3 heures 05 sens U 
irénasari a*M. ïdOnba*, presMienU 

• a> kss néalHafela i ___ 
i mariage en marge de l'acte da a i «sises ans 

n adopta tgalanint la nnést partant approbation 
dKntgtssMat «4 a** tarif* arrêtée par 1s conférence 

Sïorll**épflM U rSBpamnarZTcrédits *np-
iaamsntairas votés par la Chambre st parmi lesquels 

*y**rt c e s s a i t * % ta «Tsmui. funèbre de 

1» projet ndatif a n Nia 
n ta^Teadt •« U Belriqee, 

i, 1a Smssa 

Mtraav 

Sbctians au Conseil général 
fMaa, M juta . - ToW laa HaaltaU d'élecUon» 

uflBaaaàl alertial «ai oad aa Kaii dieeaache : 
l a atrutfi de ballotte», d a » la caataa de 

ff w l l | l il (geraaH), «f 6aeea, radhaUaeia-
aMa. eat éla ea remplacement de M. Sraroia.ra-
ÉaMÏ. êliéM 

• Seat la eaatoa de CipeeUa; (Hérault), égale-
aaaat «aacuMa de aaHoHiae, II, Théroo. r.di-
«al aa lialali. eat ea. aa eeaiplieaaMajt de H. 

• M lliidiiB a «a Ken, hier, daaa le eaatoa de 
Calve<Lot) ; U. Kmile Rer, député répoMieaia, 

Manifestation cléricale 
A VERSAILLES 
S juin. — La manifestation orga-

Versailles, a l'orcs-
arart provoqué qoa-

éa dmnsncba dernier à Versailles 
• 4a taTmaPtoa, «t au 

néna rénandua à «as miniers d'exenv 
•mUofflM avait hrvfté les IdéiM h 

. , jiar, * quatre benna da l'aprea-
ta panfa de régKaa 9alsnVLo«is i 
taâumsanaswn nuaaint-iai rsmsal 

t naaa ss. Court, 

— Je refuse de me 
l'abbé Groax. 

Dans la foule, en bas, 4 M I 

- Vive la RépubHqua I 
L'abbé Gfoux donna ta 
— A genoux t tout la mande a genaux, criaient 

IM prêtres. 
Lee sémioariites se précipitéreat sur aunlqnM 

citoyens qui restaient deboul, les bru croisés. 
La bagarre éclat». 

La. fcmgas.rnit 
Des agents, masses daM une rue voisina, arri

vèrent au pas de cusrrse. C'étaient, 4 ce moment, 
des rixea entre les séminaristes et les citoyens, 
en minorité, qui se voyaient rouler à terre, 
frappés à eoupi de pieds et a coups de poing 

Ut i le . Un agent arriva et hû mit ta i 
collet. 

Les prêtres qui étaient sur IM marches M 
précipitèret,! a leur tour «t prirent part é la 
lutte. L'un d'en* fut a demi déshabillé par IM 
prêtres qui tentèrent de l'enlever aux agents. 

A ce moment, l'abbé Grous rentra da 
l'église doat les portes fores fermées. 

Uni pu*** «tnmlelsr* 
Cett 14 que se rendirent les manifesta ni 

Le poste fut bientôt assiégé par U foule qui 

lui. 
Et le doux apprenti ecclésiastique, tout en M 

débattant, montra sa bonne éducation en lan
çant on « Mort aux vaches I * formidable. 

Les bagarrée recommencèrent, causant de 
nouvelles arrestations. M. Court menaça la 
foule de la faire arroser par les pompiers. 

De quatre heures vingt à huit neures du soir, 
les abords du poste forent le théâtre de mani
festations tumultueuses. Une douzaine de gen
darmes formaient une haie que, vingt fois, les 
prêtres, IM séminaristes, les femmes, les r -

ïïn suicide dans le monde fonda 
Paris, 48 juin. — Le directeur d'un grand 

théâtre forain, qui a eu son heure de célébrité, 
M. LfHiis Heckcr, a été trouvé pendu hier matin 

Denis. Le malheureux imprésario a laissé une 
Vettre 4 l'adresse de sa femme dsns laquelle il 
déclarait que, las de lutter contre une male-
chance constante, il M donnait valoatairemeat 

NOUVELLES ETRANGERES 

Noté) ÔV> U Grèce « u s pu i s sances 
Londres, 28 juin. — On enaade d'Athènes au 

Standard : 
M. Skoulandis a adressé aux puissnncM une 

note appelant leur attention sur Tes désastreux 
effets de la prolongation de l'armistice et sur 
l'impossibilité dans laquelle se trouve la Grèce 
de parer acte lourde indeuiaitë, sjrtout sans la 
garantie des puissances. 

• Le bruit court qu'un groupe international 
de financiers a proposé k la (irèce de lui iournh* 
des fonds néî eataicM pour le païen 
demnîlé, mais tous la garantie des 
Les concilions auxquelles serait inscru w<. em
prunt seraient très onéreuses. 

D'après les dernières nouvelles d'Athènes re
çues à Vienne, le gouvernement grec aérait dis
posé k permettre 4 de* délégués français, an-

et allemands de faire une enquête sur l'état 
i finances, mata ri rejetterait toute idée de 

rétablissement du contrôlé de la Dette publi 
ue. 

Découverte de HoaveUes bombes 
A B A K C B L 0 M G 

Barcelone, 38 juin. — On a encore trouvé 
lusieurs bombes. Une collision s'est produite, à 
laaesa, entre tas grévistes at les ouvriers qui 

travaillent. Il j a eu quelques blettes. L'ordre 
a été rétabli. Les patrouilles de gendarmes par
courent les rues. 

Contre la « Laïque » 
Les attaquée contre l'écule laïque deviennent 

passionnées. Elles s'exaspèrent de jour eu jjur. 
H devient évident que l'on veut diriger un 

assaut désespéré contre tas lois scolaires. Le 
plan apparaît trèa net. 

— rfreté de 

Journaux, revues spéciales, se remplissent de 
leurs plaintes, de leurs cria d'alarme. 

Hais que peut leur voix isolée daat cette tem
pêta de paaslont, d'intérêts déchaîné*. 

Les tôstitatenrs ne mwentcoinmeet faire face 
tx calomnies, aux menacM qui, de tout cotés 

IM enveloppent. 
Cet état d'esprit, tous leurs « Bulletins a l'a 

A lire le ptas important d'entre eux, celui de 
Aaaociatioo du Nard, l'on M rend compta des 

sentiment* qui naissent en eux. Us soufrent de 
voir leur nearre méconnue, leur intentions dé-
ttatnrée*. Us sont partagés entre ta mépris, l'in
dignation, la colère. 

kla rua < 
at que fine 

lent empêcher 

Î
endoede s'établir, fis tiennent k démarquer 
es trahisons, des perfidie*. Et ils sortent de 

leur calme pédagogique. Ils ripostent, fis en
trent dans kk latte Us M protéf ant eux-mêmM. 
Qui iMbllBMcaitT 

Coaaaae le At un de taur* rédacteurs : 
La tseba d* Ilastilatenr pnbUe art nagnliareneat 

peu diffleito qaaalrstoù. Abandonné h liuntoe, 
privé d* r*s«f*Mnu appui sur lequel il ssrtit ta 
droit 4* coaspter. il wl plat q«« jamais m bat*. 
ans tttauuM »t sus nlomnias d* osai n i revmt 
ta raxp* da l's*Mianaa»ani Issaue, UanalU saratt ta 
srélada d* U eUu dt ans insfitattans Hbérssas, *t 
psntdtn 4* U jnépanéisnu. • 

Kl au eours us i U »rbd« ob 11 défend reçoit taf-

n d'Mra au* «cota 4* P*TT««UMU, d* criminalM, 
Mt* un* mrrtiîU qui batast ptut-Str* contas, k 

ITfctur* tctariU. tour rômkMa d* villa*. 
Taim ua fait eaat aoui t«on* au. ettom* Hat 

dliusrii.lUBStn ocutaire *t aurkulair*- H art stgui-
koaif. ra.nl sk. 

11 v a qmtaas* sssnainaa, un* éeota d* 44s* *t 
SSM eeota saaStnu4W oat «U laïcité» » LTÏU ; m s» 

i au* ta Bkaaun s «té piMfikta. IssuiUtttu-
*^oav*rt*séans U auur** *axé*étas 

Ëmti l | H "T*** «M'ot*Mr4V"taawTT^ 
tariuiiitsiBima*na*c 

kJeut m BMua arrSt*r*M aa* k l u lur tat 
aanm pour élUtuir la* «nraaés 

_akt Mann* Oa a* !*• einutst an* 
• i a sa tai fusnan» 4 M reakutauf at 

esta oXanéataiMBt 
aamaw un ptkH ôVsafJt, «avant Itaole la.qna 
«cittr l'envie est twvtt dt <uH*-*i . 

DM groupât 4* sMrtw tllu. dt leur voix donc* 
tt tuitaline, pMsai*nl M ciuataat sur anair pop»-

A létole d u I M D 
On a du bonheur t 

Btnbtajr de Htiafain leur petite gUarmannlse 
Quelle édueatiou ! Pauvres enfants ! * 

Kt le rédacteur du Bulletin condnt en de 
termes qui font honneur au corpa enseignant 
Bstggfll 

Voilfc la bonne morale mise en action. v< 
Urram inr lequel s* plactDt nos concurrents. 
M tes T tnirroni pas. C'est l'amour. le respec 
la haine et le mépris de nos semblables, qui 
essayons de faire pénétrer dans lame de nos « 

COMME D'ABUS 

gâtions de son diocèse pour leur résistance an 
pavement du droit d'accroissement, avait été 
déféré, comme d'abus, devant le Conseil d'Etal 

La haute assemblée a prononcé l'abus. 
Le décret, actuellement soumis k la signature 

du président de 1» République paraîtra prochai
nement a» Journal officiel. 

Tout content de ce résultat, le ministre de la 
justice et des cultes a, parait-il, décidé de dé
férer devant le Conseil d'Etat comme d'abus 
l'évèque de Nevers k l'occasion de sa lettre k un 
prêtre de son diocèse qui avait été condamné 

Cette pétrie comédie auej< 
etlemir1 " ' 

LE SPORT 
VÉLOCTPÉDŒ 

de plus en plus l'opinion publiqae et apr& 
ide course Paris-Roubaii il nom sembla que 

épranvt de 1|2 fond doive réunir tes nseilltur* 
lurs actuellement en évidence pour estas dit-
série, professionnel.-, comprend dès mtinte-

_. Oarin. premier dana Paris Ronbaix, Ûillu-
chaux, cinquième dans Bordeaux Paris et premier 
dans la course Paris-Dieppe. Amédée Naerta, pre-

course FUmes-Ostende et qaelirt" 
\ moin* en vue mais cependant dii-

posar k Ultar vailtanuneat contre leurs terribles 

temps favorable, nous 
i sensationnelle (daine 
qui considèrent jnsto 

e sport doit être fait pour développer et 
pour épuiser, connue certaines courses dans 
telle* *n assiste k les arrivée* vraiment ait-

gérées pour i'bonne or da sport véJo^pOésout. 
• • i 100 kilotsttret pour navé 

Nous vouiino 
aid tons nos K 

d'être défiotiven 

de leur enduraôôe 

Jrp1-
nt édi 

appréciation exacte de leurs moyi 

do demi 
. rona atii 

leur valeur respec 

vrai que 1* plupart sont déjà enysçé*. miis 
il en reste qntlqnst-uns qsà tt tnnMnt b l'oemit et 
dont l'abstMtio* fera bientôt croire s une retraite 

sut doiué la qualité des concurrents actuellement 
innui pour toutes les tatéWtta. ^ 
i.es prît offerts tout vraimeni attraTtuTs. Néus 

ESCRIME 
La Société da jr/maastiqne F t̂umV au Vinœ-

Ltlle. informe lo public qu'elle ouvra une section 
escrime s partir du ter Juillet. 
Les amateurs qui délireraient en faire partie sont 

JEU DE BALLE 
A Lille-

La lutte qui a eu lieu hier, sur le superbe 
ballodrome du boulevard des Ecoles, entre Was-

Auzin, a été suivie, avec le plus vif inté
rêt, par un nombreux public passionné. 

* sortie vlclo-

;mble parfait 
et les cinq joueurs sont k signaler : le rachat a 
été plus particulièrement brillant. Les Anxinois 
ont peu réussi, mais d'avis unanime les joueurs 
français pouvaient vaincre si leur livrée eût été 
plus longue. 

11 T a daos celte partie un jeune joueur nom
mé Deham, qui ""' 

J « « aie) fcaUl* «Jt> N a u W n f t * 
La partie d* Vaieeoitaat* s'est mesurée hier tvee 

la parti* d* Oilly. Il y avait pas mal de monde mai
gre le tstaps iactrtaia, car estait latte de revanche. 
On a* la rippalla, Valeacisanes avait battu OiIIv h 
* auTroil diimaacke damier. 

Valenciaonés livra, Oillj prend le ter jeu, Valen-
•snnss sas lar. 9t et 3e jani. OU)v emporte ses 2t 
: 3e jeux, Valsttcienne* son 4e. pois soa 5e ; mais 

t* catégorie, ne fait ritn non 

Oill/ en profite pour prendra 4 jeux de Aie ce qui 
n fait 7 pour 5 s la pause. 
A la reprise. Oillv prend sou St jeu, Velencieenes 

m d*. Oilly son 9*. ValtaciennM son 7«, Oillj «ou 
lOtjtu. 

*' ' k ce moment la lutte eat atees caaude. Va
ines réélusse ua peu et H prend 2 jeux ds tira 

i emporte son 13e jen ce qui lui 

i 73.15, 26 balle* r - i i i 
13 livrets 

Oil.T « flpjl.V 19 balles 

24 rechtssées inauvaisti 

:haaséei an-dessus. 

Qu'en pense la Croix du Nord ? 
Dans une Lettre de condoléance qu'il adreeM 

k ta Vnmt Frenet, M. Dehau. conseiller géné
ral de Cjsotng. écrit : 

voir dssss la Vrmiê rVossts une 
. « ^ BUS eonvsctioa* rilsai****** no** 

k eatta ilMitsii nwdération dsas tt* sxdttninus* 
qui concilia ta rssauet dt* adversaires « s méum 

U FrssW afraut* avait, k un degré raatarqas-
'ltiqu* m verra dUqu*l on évite soi-

- * " 'aufaf* qui tout U 
da* préjagé* nul 

Vraie France, surtout k l'heure actuelle, ré
sultera une véritable lacune dan* la 
notre région, et que cette disparition est et aéra 

L'élection sénatoriale 
D U . P A 8 - D E - C A I J U S 

Le choix du candidat semble définitivement 
être dévolu k Arras. Samedi soir, les conseillers 
généraux et d'arrondissement de l'arrondisse-

L'affaire Le Coq-Delpierrc 

troque M. Delpterre avait prêté k Mal. Dupuy t 
Cordier un IftDgfige qu'ils n'avaient pas tenu. 

Brithune, le 15 juin 1897. 
Cher ami. 

: Afftwt? AriétUrme. paru 
•i-*--,n t j M t 4i-nrnié que 

i réptratiou par le* 
i que vous lai tvox demaailée. c'tat parca qat 

i précis que lui e 
i d'afanBattvt. sur le 

u attribuaient ; 

ie M i 
i déclaré eu «oa néta *t M 
ils avaient en effet engage 
battre, nuis uniquement parce 

qu'ils se prêtaient pas ton* polémique de pi 
expressions un peu vives qui. psrtoi._ . 
être cbtngées, nue importance suffisante 

pour joetilsr nue rencontre. 
Lo mot t interdit • dont vous vous êtes jastarotnl 

mu. et qui d'ailleurs semble faire jouer k des lé-
loiua un rôle qui te leur appartieul pt«, n'a jamais 
té prononcé par oes Messieurs qui, k aucat moment 
'ont entendu mettre en doute votre parfaite hono-
ibilité. 
Cette déclaration trk» franche Mt, croyons-nous, 

1er ami, do nature k vous donner toute sattsfac 

ISotro plus cordiale poignée de n 

Récompenses honorifiques. 
L'Officiel publiera aujourd'hui les récompeo-
a suivantes accordées pour actes de dévoue-

NOBD. — Médailles d'or 9e ctasw, M. Gras, 
eapilaine des sapeurs-pompiers de Douai, s est 
distingué eu comhatUut d « incendies — Mé
daille d'argent ie classe, M. Duilliei. sous-lieu-
'Mtant deisapeurs-pérrlpierB de Cambrai — M. 

esne, caporal des pompiers de Cambrai — Lc-
comte.BOM-iieataanat des pampiersit MSIO-IM-
" ' , belle conduite dans dé nombreux incen-

— Médaille d'argent. Ire. classe. M. 
Causteooblc, sapeur-pompier k Diinkerque, s'est 

i enfant dans un incendie. 

Lille ; Lauthier. prépoté des douanes k Ohain, 
ont maîtrisé des chevaux emportes. 

PAS-DH-CALAIS.— Médaille d'argent Ire cloue : 

Monts-en-T*rnois. ont maîtrisé des chevaux 
portés; M. Pore, batelier k Paillencourt, n 
ivé une femme sur ie point de se noyer ; 

M. Combiic, sergent nu 8ic d'infanterie, à ar
rête un cheval emporté. 

L'Officiel du 2fr juin publie la liste des mem
bres du jury international de l'Exposition de 
Bruxelles. Nous en extrayoaa les noms des per-

mnes de noire région qui j figurent. 
Sauvetage. — 11. Olry. dirocttar 4a l'Associttion 

des propriétaires d'aj pareil* k vapeur du nord de la 

verie-eéramique. — H. Rontart, maître de 

ie civil. — M. Dardanne. directeur commar-
i la Société des ciments français de Boulogne-

; Fernasd ftsty, adin 
aidant de la Société des 

de la Société des hauts fourneaux 
staubtuge. 

Industrie* textile*. — M Ternjaclc, président du 
tribunal de commerce de Roubaii. 

Les socialistes calaisiens 
nt le Petit Lalaitien a 

t Calais 

de l'élection du 17 msi. à Calai 
urs oat, en effet, pour le moment, bien 

, „...,.e eu tête -~ et noua mêmes, nous nous 
trouvons ahaovbtt par d'autre* occupations ptas im
périeuses et plus pressantes. 

Maia M n'est qu'un srmislice. Répondant au 
Réveil qui l'avait pris directement k parti le 
PetU GalaUie* déclare « qu'il ne laissera pas 
dévier le débat.» 

Nous n'avons qu'un but. ajoute-t-il, faire coanai-

«mipagnéou suiii le* Héritons de mai twe. va au 
noua «a détourna** pat. par des invectives peseta* J^ 

L'état sanitaire du 84* 
Nous sot»ose* heureux d'annoncer que. les 

nouvelles alarmantes qui circulaient depuis plu-
'turt jours sur l'état unitaire du 8le de ligue, 
i roule pour Avwoes, sont absolument fausses. 
Il ne s'est produit aucun décès au 84e. 
L'état sanitaire est excellent; aucun eas d'in

disposition grave u'a été eenttaté. 

Contribution» indirectes 
. DsriMbourg, commis k L*U*. Mt a*M 
mil principal à Comblas (Soauut). 

A S A U f T - A s E A N » 
U fondra eat toantata anr uV> mouln 4 vent 
ii ne fonctionnait plus. 

A «mutOÛ 
4 Brillon, alta a complèUmeot sVHrnit le 

inanlin de M. Cbariesnagne Landes IM parte 

SjOOO francs. Un garçosi meunier, M voulant 

A 0 1 V a O a J B L B 
A Quarcuble, une partie 4 M massons ont été 

A A N Z I N 
U foudre est tombée sur la maison de M 

Cheval, Emile, k Ajttfn, an lieu dit • le jardin 
Jacques Ledent ». Le fluide, après avoir coupé 
un pind de vigne, en tiavnnt la gouttière, est 
allé soulever la plaque d'une euerne qt 
dépotée un mètre plus loin- De Ik, traversant 
Que gloriatte, sans toucher aux feuillage*, il a 
gagné la toiture qu'il a entarée eu partie, ainsi 
que la cheminée. 

Il n'v a pas eu d'accident de personnes, M. 
Cheval était absent k ce moment. En somme, 
dégâts peu considérables couverts par une assu-
tnce S VAigle. 

A < o M H . 
Le clocher de l'église n étd atteint pat ta 

foudre, maia les dégttt sont peu importante. 
A Vl .n i . lNta iHfcul 

Pendant l'orage de samedi soir, la fondre eat 
tombée sur deux poteaux de télégraphe au ehe-
îin de Messine et les a brisés. Deux enfants, 
ui passaient en ce moment sur la route, remu
ent une telle commotion, que la petite Debuu-
bére Blanche. 4gée de 9 ans. o a pas encore 

Le petit lléquin en a été quitte pour la peur. 

"Tr m ~ n i 

Chronique Locale 
ROUBAIX^ 

Des courses dé dames, s. v. p. 
Dernièrement, notre chroniqueur sportir*» 

parlant des courses données au Vélodrome, 
demandait k l'administration de cet établisse-
ment de grand rapport, de nous donner quai-
quet courtes de dames. 

Ma foi, ton Idée a fuit du chemin et an eeitrt 
de la réunion de dimanche dernier, nous avoua 
entendu plus d'un fervent de la pédale, formu
ler le même desideratum : pourquoi le Vélo
drome ne donae-l-il pas quelques couines de 

L'idée a donc fait son chemin, puisque 1* 

Nos bons socios 
M. Gheiqtùère a tenu k démontrer la vérité 

de ce que noua disions de la transformation qui 
s'est opérée sa lui depuis qu'il Mt arrivé aux 
honneurs. 

—ont a consacré un article «A neuf ne trou
vons pas la moindre injure k relever. 11 a rem
placé sou top violent d'autrefois par une ironie 
qui s'essaye k être mordante, et qui Ht, en aom-
~ie, de très bonne guerre. 

Notre contradicteur ; a été, aussi, de la nota 
mélancolique. Il août a sorti quelques bonnes 
tirades mélodramatiques, destinées, suppose-t-
•1, 4 (aire impression sur le populo; m Oui, 
-'écrie t-îl, je suis un barbare, et j'en ai toutes 
IM audaces ; j'ai le grand tort d'être du peuple, 
l'être d'humble condition première, et de n'avoir 
u suivre les taloua rouges des républicains de 
slon s (?!) 
Et après avoir décliné notre proposition d'une 

éontroverse sur les doctrines collectivistes qui, 
déclare-t-il modestement, sont exposées tous les 
jours dans le Réveil et YEgalit* a par des hom
mes plus énidits et qui ont potassé plus forte
ment que moi leurs auteurs» M- Gbesquière nous 
raconte son histoire : , 

L'atm* d'un» nombreuse famille fdpq Mre» et 
irois s<xurtt), j'ai du, a lige de dix sas, quitter 
l'école pour l'atelier. Cett a l'école du Mil que j'ai 
obtenu mon certith-at <lVtuil»« .l'ai quitté la filature 
de fin. parce qu'un jour j'ai reçu des çiffics d'un 
surveillant. J'ai été ensuite marchand des qaair* 
«tisons et puis marchand da lounaai- J a dois, et j * 
la déclare tan* rougir, aux • lectures mal digérées» 
et h mes ;oBvictiau républicaine* socialiste*, 
la réputation que je me ntti* faite d'orateur et 
4'icritwin focialî*te-''èvotit(J6ftnaire — ce qui me 
».-,./ .frire l'effroi et la terreur dot bourgeoit. — 

si sutotrdTiuiVmuxuie , n Je rempli* meV 
fcneiioBs déclive* gratuites avec celles do rédacteur 

i Réveil, a raison d'à peine cent sous pas jour, 
•M parce que j'ai femme et emants en bas Age 

Comme on dit vulgairement, le brave citoyen 
Ghcsquière se monte on peu le cou sur aa répu
tation d'orateur et d'écrivain, et en s imaginant 
qu'il est l'effroi et U terreur des bourgeois. 

Les 'bourgeois, dont BOUS sommes, au dire 
de M.'fîhésqmère, sont assez difficiles k émou-

et s'il croit vraiment qu'il nous terro-
nous l'engageons charitablemeut k quitter 

Celte illusion. 
Quant aux difficultés qu'il a dû surmonter 
mr arriver k la tiUinlion qu'il occupe aujour

d'hui, nous les connaissions déjà, et naos ren
dons très volontiers justice k son énergie et k 

persêvèraaU efforts. 
eut-être, toutefois, en tire-t-il trop brujam-
nt vanité, et s'iinagine-t-il trop volontiers 
> le seul qui, parti «d'une humble condition 

première », ae soit fait une place relativeuie.it 
élevée dans la société.» 

Bien d'autres sont partis de plus bas que lui 
pour arriver pins haut encore, ce qui prouve, 
entre parenthèses, que notre organisation so
ciale, malgré toutes ses imperfection!, n'est pas 

anfi-démo«'.rfitiqee que les collectivistes 
veulent bien le dire. 

Avons-nous du mépris, comme nous en ac-
tse notre contradicteur, pour « l'ouvrier que 

la confiance du suffrage universel a placé dans 
des situations plut ou moins élevées ? * 

Ai-je affiché ce mépris pour « l'illettré Basly ? » 
Ai-je le tort, enfin, de reprocher avec tant de 

mépris — M. Ghesquiére tient k ce mot — k 
: adversaires ouvriers un esprit grossier et. 
attitude farouche qu'ils contractent dans 

l'enfer social que la bourgeoisie, dont je suis, 
alimente avec un soin ai jaloux et une cruauté 
sans égale T » 

En vérité, ta me demande ai M. Ghcanuatta 
parle sérieuaement 1 

l>u méprit pontlet ouvriers, moi dont le père 
était un ouvrier qui n'eut point des débuts moins 
difficiles et moins pénibles que ceux de M. Ghes-
quière lui-même I 

Du mépris pour Baslv,que j'ai combattu éirèr-
giquement quand je l'ai ru se laisser circonve-

ir par IM politiciens révolutionnaires, mais 
dont j'ai toujours admiré ta rare intelligence et 
le beau talent de parole ! 

Non, citoyen GWsuuiêre, un tel «ntimeest 
n'est jamais entré daos mon coeur, k moi qui, 

ie vous, suis sorti des rangs du peuple, et 
qui pas plus que voua, n'ai oublié mon humble 

" ie. Car vousdtvriei bien m'eipliqoer pour
quoi je suis un bourgeois, tout en étant sans 
fortune, pendant que vos amis capitalistes Lafar-
gue, tiabrleJ Denile, Vaillant, Jaurès, et tant 
d'autre*, tant dM ouvrier». 

Mais, Mt-il vrai que pour être ouvrier, on 
toit nécersnirement d'un « esprit growier » 1 
lat-il vrai qu« tas ouvriers, même IM plut 
llettréa, soient iaenpabtaa de discuter et da 

raisonner u n t injurier T 
En vérité, M. Gbesquière calomnie IM tra

vailleur* lorsqu'il IM représente tout cet aenuct. 
Noua savons toM, au contraire, pour l'avoir 

éprouvé, maintes fois, qu'il eut de nombreux 
'art qui tarent discuter convenablement et 

courtoisement. 
L'injure n eut point le propre de telle ou telle 

classe, de tat on tel parti, t t ai la parti eoeta-
IMU parait la eulttv« a*u-ttaurtér*u»M.(, on doit 
rendre cet horamag* k «tat botnme* comme 
Jaurès ou comme Millerand, que jamais une 
eipretstoB grossière ne sort de leur bouche et 
ne M rencontre sous leur plume. 

Si M. Gbesquière, rompant avte tas habitudes 
ancienne», l'applique maintenant k imiter 
moins k ce point im vue. eut rautarqnable* mo
dèles, nous ne piurrins euareo téUista.. 

«a, .-fSj O. » . 

Avis aux jaunes soldats 
Les jeunes soldats de la classe 169C et lea 

ajournés des classes 1894 et 1895, dispenses par 
te conseil de révision comme ayant un frère 
présent sous les drapeaux servant en qualité 
d'appelé, qui désirent obtenir un sursis d incor-

Sortllon valable jusqu'au retour au ce frère, 
evront en faire la demande par écrit au c*m-

"andant du bureau de recrutement, par l'in-
rmédiaire de la gendarmerie. 
Ils devront mentionner sur cette demande». 

leur eaatoa et leurnuméro de tirage ainsi que 
ta classe, le canton, le numéro de tirage et ta 
régiment du frère présent tous tas drapeaux. 

brevet de capa<n 

e donnée par lts journaux. 

Ivresse et outrage public à, la pudeur 
Dimanche après-midi, vera deux heures, les agents 

o survies rua da la tiare ont arrêté un comme 
idolpne Lenseign*, Ipé de «1 ans, demeurant rua 

Archimôde, qui, étant ivre, outrageait la voie pu
blique. * 

;o eugoi 
a le Vélodrome, les jour* de couru*, maia 

-_ >«gouemeDl ne tient qu'à un 11! qui, du 
jour au lendemain peut se rompre, jetant le 
discrédit sur ce qui est encore passion aujour-

ninistration du 
Vélodrome a tout intérêt de l'entrelenir et pour 
cela, elle n'a qu'a suivre IM indications donnéea 
par les amateurs qui fréquentent en fervent 

•ublic, et nous arec lui, demande une 
de dames. Comment la lui refuser, alors 

que le Vélodrome de Lille en a organisé avec 
succès ? 

Comment se montrer ingrat envers ce publie 
qui a donné une vogue épatante k une enlre-
prite commerciale, et qui 

fort que l'administration du Vélodrome tiendrt 
k honneur de se rendre k la réclamation de 
beaucoup, en donnant sous peu MM course de 

i aura d'autant plus d'intérêt que c'est 

MariusVÉRAN. 

Coups et blessures 
Dimhnche soir, vers six heures, les agents de> 
rvice au Pont Morel étaient prévenus que l'on 
vit amené k la pharmacie Noyon, rue do 

blessé, le sieur Eugène Chanel, 
! Bayart, 80. Celui-ci leur déclara? 

Flandre, u 
devn tarant 
que c'était : 
demeurant 

pnts i 
tiqn. 

dernier et Tout 

Una arres ta t ion, p o u r c o u p s , 
b l e s su re s et vol 

Hier aprét-tuidi, k la suite d'une plainte dépo
sée entres» mains, M- Vilj&u, commissaire ds 

" e du 1er arrondissement, a fait mettre eut 
d'arrestation un nommé Adolphe Vande-

dem curant Solfé-rlineahe, âge de*) a 

et individu est inculpé de coups et bletsurei* 
un sieur Loucke, demeurant rue Chevreuil. 

13, et du vol d'un chapeau dune valeur d 
francs du préjudice de la même personne. 

Après avoir été interrogé, Vanderbneghe a élu 
écroué au dépôt. 

jciner 

Un ivrogne 4ui bat sa mère 
•nmaache soir, vers huit heures, un nommé 

Paru, ftgé de 19 ans, demeurant rue de Blan-
chemaille, rentrait chez lui dans un complet 
état d*îvresse. Sa mère lui ayant fait «ne obser-
~~tion, il la roua de coups et brisa différent! 

tlta qui M trouvaient k sa portée. 
M agents de service au premier arrondisse., 

ment furent aussitôt prévenus. Ce n'est qu'avea 
beaneottp de mal que le forceeé put être conduit 
-1 dépôt. 

Un homme qui bat sa femme 
Dans l'après-midi de dimanche, vers quatre 

heures, les agents de service rue de l'Ëpeule ont 
rrèté un nommé Isidore Wchenne, Âgé de il 
nt, qui était ivre et battait ta femme. L'ivru. 

gne a été «eroué su dépôt. 

Ivresse et bris de clôture 
à Séraphin Baion, Agé < 

Jeu de hasard 
Procès verbal a été dressé ta nommé Ernest. 

VBDbelhBghem, âgé Je U .ans, qui faisait jouer aa 
po*ex-maTqaer, k la ducasse du Jeao-Ohislaia. 

Violences légères 
Procès-rerbal a «té dr««»« an nommé J.-B. Zak*i\ 

âgé de 34 ans. demeurant rue da Tourcoing, pont 
TiolenceK légères BOT la nommée Céline " 
demeurant m de Tourcoing, cour Flipo. 

e Céline Lenuurt» 

Menus faits 
Un rapport pour défant de balayage a été fait k 

la charge de MM. Dérailla, estrepreneara. 

Ivresse et bris de car r 
) sommé Désiré Dasoottr. |gé da 28 ans, da
tant me Turgot. 5. s été armé ponr ivre*** et 

da canut** ch«s M. TibarghiM, bouievacd da 
Strasbourg, cour Candrelier, fl. 

Les ivrognes 
Le* nommés Joies Llébart. 62 aa«, Théodoru 

Hossel, 38 ans; Ltnis Dviimpel. 37 ans, Charte* 
nbnndt tt aa*. JBM> Mesui, 26 ans. Jules Uper.. 

i. tt Aagnatia Vaudtvtldt, 26 ans. «nt été 
• pour ivrasst tt «CTOués tu dapilt. 
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